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L’AGITATION
OUVRIÈRE

k ÜLLE
Noua Bomm«» Jieureux dç pouvoir ç

Hroaui 
>n ouyrl

............................... K set p r __________
£d grande parüç, 1« to-av̂ il a ét̂  repris hier.

Nous WlidloB» bien virement les trftvaU- 
lours d’avojr pris celle décision énergique.

A la fllature d(t M. JuUen Lo Blaa, rue de 
Belfort; à i’étabiisMment Faucheur, rue des 
.^aüons; à la fil.ÏÏ3re dç Uh dé M. Vàn 4e 
Weghe,ruedes Processions, 4 FivoB,le«W- 
mage n’exUte plu». Le nombre des absents 
est men inimrac.

CLe? M- B r̂iot, fabricant de chicorée, iruo 
dfi Douai, quelques ourtler» se sont pîêsentéB 
hier inatin, pour rfipréhdre Te travail. Au tis-i 
Base à la main de M. Detroy, rua Salnt-Luc, 
à Salnl-Maurice, plusieurs ouvriers se sont 
reraisArouvrage.

Il reatp quarante ouvriors en crève k lft fft- 
briwte de M. WlMUX-POBt«>^ «t (M» rue 
dn Faubourg de Toomui A Flves, et <îuln*e 
, . ------»... .. ^  sialara, tpial- de

nés, i  Lannoy, et ches M. Parent-Def̂ urmont,

A ROUBAIX
presque terminée et

A rUnion linière, rue de Wazen 
cbûmase conlluue. Le directeur en 
pour fwreprocéder àia r^parationde o

quermos, sc trouvent également dans le r 
cas »

Chez Mme veuve Casse et chez M. Cuveller, 
rue de Bouvines, 1* reprise du travail eat 
complète.

La troupe e«t toujours sur I«w lieux et con
tinue à prendre les mesure» d’ordre nécessai
res. Des patrouilles parcourent le» nuatliers 
intéressés, le jour et la nuit. .

Une noMTClIe 
11 nous faut cependant sijnMder une nou

velle crève. KIU K«st déclarée biur uu UssaHe 
de toiles de M. Puul Man»et, quai de l’Ouest.

Cent ouvriors environ ont abandonné le 
travaU. M. Mamot, habitant Aruuatiére^ les 
ouvriers ont nommé cinq délé|ïué« qui onl

Ces om-riers, dont rattiitide n a nan cessé 
un seul instant d ètre calme, exigent bien peu 

. Hs se plaignent aluiplement de ce

S c les amendes infligées soient doublées par 
patrons et il» protestent oontre la multi

plicité des amendes.
U Mt i  espérer que oe dernier conflit ne tar

dera pus A prendre Un comme los aulres.

m i m m ^
A  la Madeleine, au Pont>de-Marcq et i  

Saint-André. — Los ètablis êiuents de Mme 
veuveBoniface, Pauchct, Barbros, «uni encore 
en inaotivité.

Mais il est certain qu'on y travaillera 
samedi prochain, après la ducasse du hameau

Quant au personnel de l'élabUŝ tementHubl- 
mann, de La Madeleine, il est à présent au 
complet malgrw lu tfrùve j^ieUe de l uiine de

Je»di, dana l’aprés-midi, M a  des prévlstes 
de cette usine ont été Rigiîalè8i.«in abords de 
l'ètablisaemeut de La Uadel^ne ; ils parais
saient chercher 4 entrer en conversation arec 
des ouvriers dê < fours é poussières ; nais, 
reooaaus par un surveillant, ila sesont retirés 
aans mot dire.

Aux environs, le calme se rétablit.
A Crkfix le tmvail de nuit a été repri# jeudi 

•oir dies M. laaac Holden.
A Wd«9Ke/ia<, seuls, l'usinedeM.Haxutart

Enfin t la grève 
nous aommes persuadés que lundi ou mardi 
au plus tard, le travail sera repris dans toutes 
les usines.

fitis ouvriers ont enfin reconnu, que cette 
K'rèvfl excitée par'la jalousiodr l’étranger lour
serait préjudiciable -* ....
eerawnt bien plus 
patrons.

N>mih avons pen de oliose & dire aujourd’hui 
au sujet de la grève.

Aucun inridont np s’ost pn>duil dans Id 
journée do vendredi qui a élé extrêmement 
ealme.

Sans la présence de la troupe, on ne oroi- 
nût paŝ (|u’il resto encore 6,cMl) grévistes dans

11 y a eu hier matin 30.9i2 ouvriers qui ont 
repris le chemin de l'usino ; ce chiffro doit 
«tre ainsi réparti :

Peignages et filatures. . 9.I¥K)
Tissage*......................e .m

Telntnres et apprêts . . 4.403

Total. . ^!&ïâ
Dans l'après-niidi, un peu plus de 31.500 

ouvriers travaillaient.
Diverses réunions privées oi 

diÛ'érenU quartiers de la viHe.
Ce sont principalement les on

gnl ae sont assemblés. Presque ..... . .
eidè de continuer la grèveju«»qH'ft la prochaine 
réunion qui anm lieu lundi rue Vallon, ainsi
que l’avait <..........................................
rette, les déL„____________ ___________
chaque établissement, se sont réunis dans le 
local du Parti

La reprise du travail n ètè décidée pour 
ouvriers qui se

............ L comme déléjjuè
n«ront i>as renvoyés de 

leur usine.
Le» ouvriers du tissagn Charl̂ 'S Diilac, ruo 

des Ixtnguea-Haies, se sont ègalomont réunis 
dans la matinée, rt onl déridé, par 70 voix 
coutre 2̂, au bci utiu secret, lu continuation 
de la grève.

Les 'ü  ouvriers qui avaient demandé la re
prise du travail sp sont ralliés A la majorité.

Quatre ouvriers arrêtés IjH'ndant la givvo

avec une attention bionvAiilanle li«s dossiers 
des inculpés sur lestnu ls il n’a pas encore 
pris de ilélerminalion.

Ob pent esçéror qu'un certain «ombre se-

c heure do l’uprés-mi<ll, Ta

nt oA l'agent arriva, les grévistes 
prirent la fuite à toutes jambes. Néanmoins 
M. l.K'lannoy urail rewnnu un dos plus vio
lents. Ip nommé .'̂ 'ra|diin Deronno, hgé de 
ans, dèserleur belge, demeurant iinpiisse Na- 
buchodonosor.

Lu police se prési'nU chez lui au moment 
oCi il se trouvait dans son jardin ; se voyant 
snr le point d’étn* pri», il escalada uu mur et 
se sauva.

Il eourt encore, 
l/ u p c k i« t «  L «ro a x  oondoit A U lle

conduit, sous bonne escorte, vendredi matiu, 
' neuf heures A lu prison de LUle.

Leroux, dppuis son an-estatlon, s'est re- 
anché derriérp un silenra absolu. C’est h 

peine s’il répondait anx questions qai lui 
étaient posée». Il a toulefols dèclan' qu'il 
n'ignorait pas être sous le coup d’un mandat 
d'arrét : maison se demande si ce n’est nas 
par forfanterie qu il a élé amené d faire cet

Û uaraltraitque d'après des renseitfnemcnts
ecueiUihsur l^ruux.il ------ = ‘ —■
[linement un des me. 

la gn've dans le Nord.

k TO^OING
I.Æ0 rapports d 'h^ matia sur l'étal i  

ffrôve Indiquaient im établUsenientf tra> 
lant au complet ; 7 partiellement, et on s 
la filature fiavIlller-Motte, encore eachà 
ge, le travail c'y sera repris que lundi ml

Aucun incident ne s’est produit au «oui 
la Journée d’hier. On commence & dégaU-r- 
les postes étabKs daQs les élabUssemenls i|i- 
dustriels.

IjOS deux oiimpagntos dul*rd«}ia»e se»l

A ARMENTIÉRES
L a  ffvève ém. tlnmmtf OuisM

Comme toutls fuisail paègoir, la grève ds 
ouvriers du tissage de M. Dulac n’a pas eu | 
moindre contre-«oup sur las autr«s étobli) 
semants industriels delà ville.

Les grévistes n'étant pas ^cor« 
oblonlr la plus légère conoesskMi lèleur u  
tron, se proiiiéneat dans le» raes par petit 
groupes.

Le plus grand calm? est observé.

A  I W s
Fin Am I »  dM  tm ^rleni

accepté toule . .
La gr^e est terminée.

A  Sûni-Étiexuis

. U

Saint-EliennC: 
ouvriers mineur 
due liif noir dans Te cabiaol du iir{fot,sonJ' 
curreuimont avcc les directeurs ues Comm- 
gnips, au sujet du fameux projrrajn^ aeii 
revendioaüooa élaboré dans le récentti^grà» 
auquel ont pris part des délégués du tous 1«m 
dépurtemenls bouflleVs; mais, cumme celar 
était li prévoir, les direcltiurs doa Compagnies 
({ul n’avaient pas é venir discuter 
gramme inacccpLable se sont 

Après queiqu*» instants 
uréict, lu délogalion ouvrii 
la Botu-se du travaU oû, di

ouvrière rendïsà 
oû, devaat un a^to ir»
i rendu compte de son

d’avis, en })résenoe

fallait attendre encore aueîques jours.
délégués ont pris un; Iréj importante 
ratiuu ; sous le sceau du plus grand se-

ses réuuions tenues simultanémont dimanche 
matin h neuf heures ù la Bourse du travail 
et dans la grande brasserie de Bullevnp.

Dans ces réunions, les délégués exposeront 
chacun de leur c<üté la situation et nosuc-c>>s 
de leurs démiirch<'s pour arriver ù une en
tente avec los comimgnies.piiis l'on procédera 
à un scrutin pur bulletins secrets at les audi
teurs aurunt i  répondre par oui ou pur non 
Us veulent la grève gènéràlo où s'ils y sont

° ‘ ’KvôU«era d̂ oi-ilf.
11 V a de l'orage dana l'air et il est fort k 

crainilrequH la temjiétpu'éclato <lés dimanche 
lir.

A  Reims
Rtûma. Omai. - La situation de la grévé A 
isine Isaac Holden et flls reste la mènie ; le 

calme continue ; une seconde grève viont d’é- 
cluterAriisine Juaathan itolden, nuM pei- 

Hge mécanique. Trois contR oovrten «nvi- 
ï, ont abandonné le travail.

A  Bessèges
Bességes. 9 mai. —> TjO vote dî s chargeurs

es hauts-lourneaux d ’ ............' ' '
^ r  la coulinuation de i 
soir, à l'hAtel-de-vilIe.

tl7ftTtU40voUBl^q«i«a( toU» Toll U
oominuation de U grève, A cause da rcfaa de 
l’ateiBUtration dé réduire la durée de lajour
née de travail.

La grève des nimeura cAulina* fc Binéges, 
Ia Uc. ïrélyg. Lajasse, Msurilnet si MoMaes, 
mais l’ordre n’a pas été troublé. 

iMaéges, fl mai, soir. Um  malfaiteurs

Ûn eiea<lrua de dr«(0D8 assare l^ltbsrt^ i

:e i n r z i j a .x v o B i z i
Nous î ^mons. toutes las dipé'

ches qus nous recelons ds l^ogor.
JUfi «UuAtion s’aniélioEe.
Ain#i, à Vkiwts. iw  ouyrisra de k  jstbr^» 
tApia et d'étt̂ tfe d'amMrUemâgt Ptulipoa- 

HA.aittâJso&treDrials travtMl siM»a •e'bdi- 
Uon£. Usaqüsla dimctioÿ ait Refusé l’aug-

II0.'aurait pa« ébi r«yris«

I, ia aUaâ iop nali ii^Wure nwla 
.'est pas sn^oïs ,

.|tau«.ik̂ ;i0i;atian «aUwijouraU^ gmids. 
, WFéLicsdsOuix^,, o » n urr^ 

üiawTs gréviktes pour axÂitatiua 4s aunaurs à 
la grève.

A  h  8*évs UMsque gApéfê lf.
Val#ace,^^ys est «oond^j^ «M«ipd
^ée. Le travail a repris dans toutes lesA  g&mt-JSUÔIUld ' teru^ée. travail a repris dans toutes les

.Suinl-Elienoe.Oraai.-La délégaMoi» ^ ^n va iU en t
ouvriers mineurs du bassin devailflré ont»»- ______ _ ______.
due llier soir dans Te cabind du lirSfeLçonJ ^ ' " f
currenuuent avec les directeurs des Comna- . •• j •!

obMgAde
d'hisaffls«ne« d *  prwsiwfc» s fW E iw  n r

la veilla d’one féte, U doit étrs arrété A «»<] 
heures et deŝ is du soir. l«a iouro^ de. la 
femme do plusde 16.anü m  peuiétre au maxi
mum, que ds onze beures.

Las ouvrières de ploa da U» ans, « <ial Qnl 
un ménage », doivei^ im  poins av4)ir, y îb 
midi, uns heiir^ st deniie d» rspos, powx p*u- 
voir se rendracEfi sIle#!. U 
tenant d en^loyer les accodchées avant troia.

-  U
permis, de l^^wr traya^r les femmes 

de plus de'wftfc^s J«ei)tlVdix heuresdu,

nels ne peiiveM jia, h  plu» 4e cj#«-

mies prijprement dites ; ii ÿ ' M  >
Mtl le « r  i t

“jïïsr MT flâMosb, 11 r  y rmW M e a  

AM tnivMut )»uniot, «  y  ti te

des salatrs9, le Serme au<ja4 patroits .. 
vriwspniTStt rwoûesï- I  hnr accord,

pèil «rei 
la fabrfque,

Lm amSMba piai>«eal paa dépasMr le' 
saMrs de AsuK.j<mrâée  ̂doivMit aerrir • au

tMicfts^srtMWH îîu 'bithJh (ft »efcrei»-i 
•9^trtTjî|ljBnle:féfciÿè.
.jpefit fi(^tira «iie Issal^ifs

iMonow au .travail 4]u’a ^ .

deqii
Le .

des Qûvfient.. n̂ uMiur̂  .. . 
parenùi on aw tul«nM et qua l'ou'

LES m  (HlVFHffiES
EN

T^gduveraentsnt nllcmaad n’a pas attsads 
longtemps, après la Onféreoeé o’Oirrîère,pour 
soumettre à la îjériststnrclos réformes qu’il 
fige mil« «  humain 4'{a4ib4é*«f «HÎÏs'Vaxis- 
tence active du travailleur.

L ’caeom̂ rfe ds «es réforMMr par lesquelles
UlfMPMiie veutpréciMc<raxenipU« est paé- 

seQté sous le titfo : «  PÿojCeS de protaetion ou- 
vrlén. «C'est doao bien> oomMalV dit i*«]h-

} *<n|vdle pro-

. ce qu'elle apporte de noQvaii 
La première réforme concerne le. repos du 
manche et des jours ds fêtés. Jjbrénî vttot 

l« patron ne pourra pas oUUger sos ouvriers A 
travailler plus de oiaq heures da«s certains 
métiers.dits île vente ou de coisnoroe: dans 
tons les autres, le travaU dn dimanrihe eat d<j- 
fondii, avec quelques pxc^ptlons qni ne font 
que oonarmer la règle.

pus l’imposer; en d’autres mots, chacun^ait

de la défense; l'Allâmagne adopte le diman
che anglais. A nos yeux, oe n'est )»s

>̂ ous no serions pas étonné de voir les iUbé- 
/□jjx pwlementalrespréf^rer le système actuel

Ac(acllement,̂ s enfants de moins de donze 
ans ne peuvrfht «re  admîB dwis la flibriqns. 
Qn recule l'uie wiuiitmm d’un àn, en le 
flxftot à f r s »  a w  et l'enfant de' plus de treize 
ans ns peut 4tç̂  ndmts que s'il a iTchevé son 
instruction primaire.

Lajournée mnxima des enfants de moins 
de quatorze aus est de six hçMres et celle des 
& Jeunes ouvriers *-dç dix lienws. w  admet 
dea exceptions quo p6tirra.Indiquer le conHëü 
fédéru, pour Iee fliatnràs ; Toals même 
dans ies ateUers exc'eptés, le travail des en
fants ns pourra dépasser trentc-rtx heures 
par soaaine ; celai des Jeunes oçvriçrs pourra 
Ifrc porté jusqu’A soixante — RolXabte-qnatro 
et, ^ar les brlquetiers, A solxante-nenf 
henres.

fc r^lement et ies p(4oos prAvuss àoaX seule» 
.ppGcabî 'S.
Avant d*arrM«r le réglâmeot an de is Modi

fier, te ratron c doit donaor A ss« oanisrs. 
i'occasfcn de ft̂ ftiprûner («cK autsem) aar 
le contenn. y 

Tont'onrt’Ier'Rtfneurn un Uviet et ns peut

» > ’s accomaAii», soa Uvtâ ast 
remis A son pére ou A son tuteur. 

i j » paitron psiA sè cas dr de ooc
trat rMtf l'oawriçr, «  jA;lain«r «ne «mend^ . 
capnWe dé »  éleVer Jusqa’A six semoinas de 
salairî t L'qtf.TH<«r iouit dr̂  jattui droit &ré- 
gard du patron. L ouvrier a In iiroif de récla
mer, A son départ, unti »tt«i*t«t«na d« b<jpns 
oonduita,

Ceiai qai déeldo l’ooTrisr A cesser is (mTail 
oa remâche de le continuer ert pnni d’an 
çmprisonneu îlt d'au nu>ûis,uQ moisctf-^n 
caü de n^cidi ,̂ d’au moins iiQ an I 

TaUo;> sont lyS j)âncipalea prescriptions du 
projet qui est soumis au fteidjOai ' 
l ’Kmpersur a, esmacré, hier 
partie dv diseour» du tr6o«.

Remaniions bien la dif^sition gui panit 
eévérsment « celui ijui déflde l'oirrrier A c«r- 
aor lo travail ». On nn pourra phis en Allsina-

r ; exciter à la (iréve bans courir U danger 
I>assar au moins ua mois en {H’ison,

,iwnsJ . _ .  __________________
tiOA de la juuraés de UwvaU A «  kmMé.

'  dm tm«atf MsUMé «antts
pus entéR<tm M. 1kff*r, mMs «lir la 

Ailittea d<r tatre e<7nnallre AVK iMafim  da
ter ififli.mT'^'IeseïïftodraÜs’îkaniWaàAt 
Ta deûiande'.

NOS DÉPÊCHES
Service t >4eial til*jrn ihiqui et tMiithonique 

âè 1 Avw* A  RoiibsAt-Toareblâ .

Commission du Budget
raxis,.9mai «— gouvaraemonl atraiis* 

mia aujourd'hui k la BoanniMioB du budgpt 
ses proportions rectifias de <>ép«Bs« poar^
hud«taét© t.

Cônfbrmémfjikt au vosu de la commission, 
il a recherché toutes les dinilnutlons posu- 
bles.

Le obiffrB'lai réductionsqa'U propoM s'éléve 
A 30 mlNionB OW.OOI) rmoes.

L »  G rèrfrt h p f t o l e  .
Paris. 9 mal. — JtL MéljQe l̂^posaradevfala 

fi la Chambre, un peo^ teodaot i  
t w  du < ^ it  a » ic ^ 4 t  MpuIairé;fMtfISb- 
damentale. du projet ssI k  dlsIlGctloo ealfe 
le crédit et l’Emprunt et tend A f-i~irisir*ai 
bOleN A orch« aotisents par ksA «(fHcsilt t̂irt.

t ^ 9  n m i N e s E o e
Pnrfs, 0 itftii. — iA  cbmrtmslfto io  dwJt 

sur lès raisins seca vient de ae céDJttliuer. 
a élu M. Déandreis président st H,

était unanime en fKvsar du droH.

L 'A ffa in  du Crédit F o n à t r
Paria, 9 mai.— Le ipMivarnament a 

ce laatin Us membres de la oonnûsaioa 
miniatrative sbaiyés de procédsr il aos «k-
quéte.

CeUe commfsslnn est ennmoaée de M. Mas- 
srft, inspecteur gèn<*m1 des nnancrt, Jacopla 
«t Jolly, in«^ctaursdes flnanosé. ,

La commission s'eat mise au travail dSa m

A  L ’ É L Y S É E
Paris, 9 mai. — U  Président da la ftSpu-

........... le bûr%nT! dli^'^Aité
oeat di>K accld'enu' la  Ira-

U ■é^faal^-

s.r ™  co. .« « «  1* ■— - i  ^
loQiM et .%Ü,ÛÛO frauss sur l»s affair

p«rsBj#at amioaia.

liOQ

Feamelon d« r^aenir dt Jt0iO>aùe-Toureo(Hff 1«

M Ë R E
_  Si lo prince Zattüreaco a gagné cent mille 

ffanca lundi <>u mardi, ce n'est paaici.
M. ArmibniKl lança un coup da-U i  aon 

•mt :
— Vous voyes.
Puis revenant A se* ijucstiona :
— I^s choses n'ont pas pu se passer en 

votre absence ?
— Je ne me suis p:i ' .1. '«.uté ; d Hilleurs, au 

eut même où je me serais ubsentô, la ahose 
.•aurait pas pu «e pa»Mr B.n« que je la con- 
muse; orfin, le pnnce Zamiresco n est jamais 
entré à la r^nconio, et n’y entrera jamais, je 
rpsiH'r<> binn.

— pourquoi? demanda M. Oombarrifu.
— Yous pouvez répondr  ̂dit M. Armihaud.
— parce que ce prince Zamin*sco n’est pas 

une ppxsonne honorable.
_Qu'est-<*‘e au juste?
— Au juate. Je serais bien eml»arra.«i»é de le 

dire ; mais si uionaieur le pn'-sident veut être 
fixé là^essus. on peut interroger Dantiii, qui 
aoit le sonualtre.

— Envoyez-nous Dantin, alors.
— Qii'est-ce que c'est que celui-li f deman

da M. C^mbameu.
— Un typs qua jç voup recommande : au- 

Aisn atfwit poh^^''*« “UX, maintenant notre employé ; 
Snn.ïlt le mond.de. trilioU aumi b)e. ,un 
U. v o la is  en usage dans 4e« Ü«M :̂ en 
«>nime, «n g*> ton curieux el int^re».»!, q»i

«HtoTjrnafJ'/WmMrf, atix yenx pêfçaitft, 

1« prlnczanlre^ot 
demanda M./lrmU»" ' ,

— Un peu, ,iK>n«lMr le président
— NOUSÏOO JrioosMToir 00 qu e»t ceprinM

Zamirssco.

— 11 y a bien des gens A Paris qui sont ment n’aurait Xait (jue compliquer les ehoscs, 
comme monsieurleprésident, répondit Dantin j il salua et sorûf.

1 souriant. j Ce fut M.Combarféeaqui. lepremier, raiera
— Vous i>ouvQZ parler eji toute frunchise ; | la tâte ; 11 éUlt pAJe at sss lèsiy trembisdent, 
3USVOUS avôrts appelé pour que vous nous j agitées par uu rrénüssemeiU,^ui cootraetirit

éclairiez ; ditcs-nous ce que vous savez, tout, le i>as ue son visage, 
œ que vons savez. — Vous m’avez dit que cette homme voar

— Je sais que le personnage en question
l'est pas pri pas Roumain, r 

- vrai
e , coVnme sa nationalité ; pour i

Nice, J'ai été charfré de le reconduire i\ la 
frontière après l'aTOir pris au moment où, au 
Cercle de la Méditerranée, il tirait de su l>otte 
droite une a«̂ queoce.

— (^laest connu? demanda M. Coinbar-

— Dans te monde des joueurs, certaine* 
bim d'nutreH choses enrorejment ; cela

Faut-Il
compte?

pnnre aurait gagné lundi ou mardi cent mille 
francs A M. Victorien ilombnrrieu.

— Je n'al pas entendu parier de ça ; mais js 
serais Joliment étonné que w frtl vrai.

— Ou'est*oe qui vous étonnerait? dmnanda 
M. Combarrleu.

— Qne M. Victorien Combarrieu ertt Joné
seulement dix louis contre le prince.

eût ris<iué cent
— AM
— Et aussi nue lo priai.. . 

sous contre M. Victori«a Cambarrleu.
— Et pourquoi donc? s'écria M. Conibar- 

rieu.
— Parce que corsaires contre corsaires ne 

font pas leur» affaires.
— 71 stiffît, nons vons remercions, Inter* 

rompit %-ivemént M. Armlhau-1.
DanÜn comprit qn'U avaît iftché une sot- 

ttse, mais oourguoi avalt-og fait appel A Sa 
■ÉhartMse rW h’piwldfnt, fini le connaissait, 
devait savoir que, quand on lui donnait la 
parole, U racontait voIonUers 1m histoires nui 
ornaient aa riehe mémoire. Iis Boot rares les 
bons policiers dont la langue n’est pas longue 
Hans chercher A s'excuser, es quf probable-

inspirait toute confiaaco ?
— l̂ ans doute ; su moins pour certaine  ̂

choses.
— Celles du Jeu.
— Je dois vous fairs observer que, comm» 

tous les polioisrs, U est dis|>osé aux soldons, 
et qu’il admet trop facilement c« qui n'eat 
qu»ruiu>’ur«l prwpuH an i'Hir.

— Je vou<lrais vous croire, mais voUBOom- 
prenes que je ne P«<ix pas m’en tenir A une 
vague esj.érance. 11 vient de lui échapper des 
paroles qui doivent dtr« oxpliquésa. Mon flla 
vou» le savez, m'a causÈ de graads cha»rins, 
et par fuibltMse, pac-te«dj)esse.-comme aussi
ar un sentiment de iierté et de digniU nul 
ompris, je n'ai pas Toula connaître sa vie, 

(tMonroant tas vaux d« .«e qwe >  voyalBi fer
mant lea lèvres <ie eeux qnl «ssaralMoMa m'a- 
Tertir.rommeR*Il suffisait d’ignorar les Îlsaes 
pnnr qu'elle n’exlstentpas. Mais, npi'èscsnni

-̂---dit devant vous, Je ne fiuto pas
- ' '  • - W

vient d'èt ,
plus longtemps m'eafermer dans cntte 
rance coupable. 11 faut quets lo sacbs. 
nue je le juge. Je vous prie donc de fairt 
IfT TOtee ins^t<ttr4i#de MfVfre i(in-
ner tontes les expHantions quC i»euvpntai'é- 
clairer.

^  Hais, nAn cKrami.'.:
— Comme vons, ) «  voudrais croire ft des 

rumeurs el A dea propo» en Tnir, de niéme 
que Je voudrais crohw aux exagèrationa tf un 
policier ; mais mor -■— ‘—  . - .
fuBtgent qae J aaie s . ..
<^e j'y paissp décauvrir.

Il èUlt Impossible d'<’>«happ«Y A ane <i«- 
mande qui se posait dam cm conditiona. M.

ment dura peu. Près tue ausait<M Dantin Ut 
son entrée dans une attitude embarrasaée qui 
disait que. pendantsacourte absence, Us’ètait

renseigné et savait maintenant A qnl 11 allait — Je comprend çue J’en al trop dit pour ne 
parier. pas tout dire;maTsvous vçus rappellarsz, mon-

' * ' - **-•--------  " <jueis»e la fais <iue forcé et coatraint
)tr« inaUtenes, aptét avoir été nu par

— Mon ami. M. Combarrien dêstre tous 
^ er quelques questions, dit M- Armil\aud ; 
je compte ̂  vqas répondrez domrts le 
feriea^nr moi ; je vou» laisse.

Mt*ia sdnhfi^entpoar H. ComlUffrieu 
Au moins n'aurait-il pas à rouglHtotanl-un

-. VÉ(iTil^ch)fre*lT)»i^HnRvec eWitusb>n 
que si M-la président mivait çonnal^ela 
persoMiè p<rar bajtfeHeff Arf 'éCTrtWdAlVdes 
ren<icAgnements, je oe me serais paa exprimé 
avec cette léfèretè.

— Je reftx dire' eette maladies* ; Ou m’in
vitait A la franehlaa. et...

— Vous connais^ Sf, VTrlori»*n f>mibar-

— Parlez.
I — C'ast.U y a trois ans qusTai connu M. 
Viulfiriso ; ja wnais d« quitter Ja bfi^ds cbs 
jeux ; je fus mis en rapjrârt avec lul par un 
ds sas amis 4ont ie nom n'a pal besoin d'4tre 
prononcé, un flls de famitle isangé par les 
usuriers, dont /Avais tt>ot bien que mal 
arrangé les al f̂res. Le Jeune homme meds- 
mandA de raadra ls luénie serrioeA s^i ami, 
et j'allai voir M. Victorien, qui me raooata se 
(lu’U atteadait ds moi. Pour payar uiH dette 
d» deux cent mille francs contractéesaverski

{iréteurd'nn <lMb et qui loi coûtaitdix mille 
rancs par imÿ...

les trois cent mWe frttws de fliléartf mwR- 
crttes ; ce qil-n’Aan pOüibK ffu'ctf pÂtofut 
la mai'vaise foi de ses Tsndertn. â '^ l d f a  
(fue j«  m'employai ef j éns tt Aaftcfc de réu»- 
sir... en partie.

On'appélez-Toas réas^lrt demtBd<i II. 
Combarrieu,trop bon|cQmmef^< fiollf'tts

— J'oM m IAp*<h

ud ne v/)^ a-t-U l'as demandé j — Ést-co possible 1 
comuié’ttWi'lni r<<pf>n4flez f [ r- l)iUJ* ço c'sst
Trt, monafMiT,m4i^BnflO‘Vf?r/<»| sPüVqui est le Wai. Pour f

— M. Armihaud 
dn mr n’’pdn»îre co

— Certftlnpnient,
n’éU?s pas M. Anulhfnnl. <^l»-«i^te«.i]av^é(é <M»epii^Isl

— Je sulsun pére, et c'est comm<’ pére mw ' ker Vassielte A faire deux affaires c 
Je Vous interroge. CAnii^net (Mnc qne vos j ciaiospour le*K|oaU« précisé^ssrt on 
hésitations aont pour mol' fa plnf crüHle Am

-- Je n at ps« i» vwis erolftiWT
A  , vrtOH dev^ senfir ce qtt^leVt. Kn 
quelques mots vous venez de jeler âns mon 
ccKur dttt auupv'ons quj m'étou|Ic:Bl. ^^us 
m'avez fait entrevoir des choses Jp’ ue 
soupçonnais pas et que je dois connaître 
quinss qu’ellCT soient'. W '  ‘ 
niflurp de parler, 

nanlln ne te décida 
~  Votre silence s

acoüsfttiofta, contlrfifi..... ....... ...
qu’il \-ierrp̂  totlte.s les giUWS. Sohgp*, - -
«Vur, qM mon ftU Mit Trtl OT due mftin 
Terme i>èül l’arrél<»r dansTf msluvaiïe voie : 
mais pour qtae cela soîtjajsslblp, n fio i que
celui V T  K h ie fetenirst hs «rti^ f 3olt
éclairé. Je ns ls suis pas. Je soupçonne font,

Ï ' oa sais rien, rien. Que puia-je ? Vous me* 
laies tout A l'heure que vous cocnalaslK 

mon flls ; dans queÜM circonstanow l’avei- 
voua connu ?

Cetio fois, Dantin a’héaita plus ;

vin de Chaiu]
boutfillle, soit ,_____ _______
devait revtfnd(s.ayœ uo )>é%40̂  
par bouteilie, soit c “ ‘■<̂ :4

l«it. I.uns était un achat ^  eent mill«^!«^ 
tetties de vin mraasavx de TAnJoa, imitant le 
’ »- francs la

lùx cant mille francs st qu'U
........n de ua ftafto

mille rraaos. i '̂autce 
«tait encore un achat, mais cette fois de RcelIe 
A un fabricant de ia Somme, inoyepnant cent 
mille fraHWr-fwIi ’donlWwfl MÎmure oum- 
mcrciale A celte opèratioi  ̂ou s'éUût proru

rvætfSt*^el'ifloTüeM ̂
t.irien n\?ifi "  '
Iwui^iriiktk'̂ R^t^np]

une de dix mUle francs.'i., 
vréeapar ies fabrieants ooaira dix billets — 
dix wsgons de flcelle — avait éA entreposé, 
^̂ -arrniitées et finalement rsadua, à perte, 
faut-il le dire : Im  vins moasasu A sinquante 
centimes la IwutsUle, soil slnqaaats mille 
francs uu lieu ds trois oent mille fraocs ; 1m  
eeut mille francs de flcslle avee uae perte ds

n etvin(^ d̂ i PiT&fdi’p&üF aŸ^^vaatàM  
faTIiif erHpigfr Wprdcéif, qiié -HT H UaHen 

ne tofnktt wsa.su pu U
«Ura satistiOtet MaUsna 4s 'nsa etasiv és
quel^s-uoes aff«if«a.

fpnfofltratsdans srtfrttiTO, tni thjt 8i~jiÉa 

1 1

^ r l s  via- mawsseWi lt hi fl i  fc
ansai dans d’autres owaat^ba rétltaet^ '^ 
g«iBH.aaB»<|W(it AasMH AMff>d ' 
tftmpa. MlmaigSMw l iprtltw

M svtvrs.) U B n^U A u rr.


